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Le ciel était clair et dégagé. Pas un nuage n'obstruait la multitude d'étoiles qui scintillaient de mille feux dans cette étendue noire. Connor pénétra dans la forêt sans un bruit. Les herbes et le feuillage des arbres bruissaient au rythme de la brise, accompagnés du hululement de quelques chouettes. Ne craignant nullement la nuit, le jeune homme s'y sentait étrangement à l'aise. L'obscurité était pour lui une amie, aussi bizarre que cela puisse paraître et il y voyait bien mieux dans le noir que la plupart des gens. Nul besoin des lunes pour guider ses pas, sa vision lui suffisait.


Émerveillé par la beauté de cette nature, Connor avançait sans un bruit, soucieux de ne pas signaler sa présence. Prenant garde de ne pas faire craquer les branches, il marchait souplement, attentif au moindre bruit. Ses yeux verts fouillaient les environs, donnant l'impression que rien ne pouvait leur échapper. Il étudiait tout ce qu'il voyait, aussi bien les herbes et les branches que les buissons. Ces éléments recelaient d'indices pour qui savait les lire. Il marchait sans un bruit, se fondant dans les ombres. La discrétion était sans doute sa plus grande qualité.


Profitant du calme, il se laissa à ses rêveries. Que n'aurait-il pas donné pour voyager et visiter le monde ? Vivre au même endroit, s'enraciner et fonder une famille ne lui disait trop rien. Il préférait faire quelque chose de sa vie et vivre des expériences inoubliables.


Il s'accroupit soudain et toucha les empreintes d'une biche dans la terre. Il n'aimait pas la chasse, mais n'avait pas d'autres choix que de le faire pour se nourrir. Depuis la mort de ses parents, Connor et son frère, Faran, devaient travailler très dur pour gagner leur vie. Ce dernier étant herboriste, Connor avait dû vendre la ferme familiale, ce qui lui avait permis de se construire une petite maison à l'écart de la ville. Quant à son frère, il préférait vivre à l'étage de sa boutique. Le jeune homme faisait des petits boulots en fonction des besoins des habitants, mais les revenus ne suffisaient pas toujours à acheter des provisions. La chasse s'imposait donc.


Alors qu'il se remettait en route, il faillit trébucher sur une racine qui émergeait du sol. Mais comme à chaque fois, il évita le piège de justesse. Ça aussi, Connor ne pouvait l'expliquer, il avait l'impression d'anticiper, de sentir venir les évènements. Où que quelque chose en lui le sentait et le prévenait. Jamais personne n’avait réussi à l'attaquer par surprise, il avait toujours été en mesure d'éviter les attaques. Son frère prétendait qu'il maîtrisait une forme de magie. Lui affirmait qu'il avait de prodigieux réflexes, rien de plus. Et un temps de réactivité bien moindre par rapport aux autres. Il faisait les choses instinctivement, avant même de réaliser ce qu'il faisait.


Cette fois-ci, il faillit ne pas voir la trace de la biche. L'examinant avec attention, il quitta le chemin pour prendre la direction qu'avait prise l'animal. Le vent souffla un peu plus, ébouriffant ses cheveux noirs, et Connor serra les pans de son gilet autour de lui comme il le pouvait, gêné par son carquois.


Le jeune homme s'arrêta soudain lorsqu'il entendit des sifflements derrière lui, mélodieux et envoûtants, bien différents de ceux des humains et des oiseaux. Quelque chose volait vers lui. Une femme, à peine plus petite que sa main !


Elle était toute fine, avec de longs cheveux couleur encre qui cascadaient dans son dos. Elle portait une robe d'un rose très pâle dont les éclats faisaient ressortir la blancheur de sa peau de satin. Ses ailes de libellule battaient frénétiquement l'air dans un bourdonnement doux et apaisant. La fée commença alors par le taquiner, et Connor ne put rien faire pour l'arrêter. Ces êtres étaient de loin les créatures les plus têtues qui puissent exister, des êtres qui ne pensaient qu'à s'amuser.


- Il'ika, ça suffit, tu vas nous faire repérer ! souffla-t-il en l'attrapant enfin dans sa main.


La petite femme lui adressa un sourire narquois, mais accepta de le laisser tranquille. Voyant des choses que seule une fée pouvait voir, elle partit dans sa propre direction en tourbillonnant dans les airs.


Faran l'avait trouvé à moitié morte dans la forêt, attaquée par un puma, et il n'avait pas hésité une seule seconde à la ramener chez lui. Malgré son jeune âge, car il était encore un enfant à cette époque, il l'avait soigné avec beaucoup de patience et de compétence. Cachant son existence à ses parents, mais pas à son frère, il ne l'avait plus quitté depuis. Et prise d'une adoration sans limites pour son jeune sauveur, la fée avait décidé de rester avec lui.


Le jeune homme ne mit pas longtemps à retrouver sa proie. Elle broutait en bas d'une pente, calme et insouciante. Sans un bruit, Connor fit un large détour pour se retrouver face au vent. Quand il fut en place, il attrapa son arc et encocha une flèche. Concentré, il ne voyait que la biche qui ruminait sans le voir. Il prit de grandes inspirations pour se détendre et ne songea qu'à sa cible.


Il maniait l'arc depuis sa plus tendre enfance, il ne ratait pour ainsi dire jamais sa cible et savait faire preuve d'une discrétion légendaire. Pourtant la biche dressa la tête, paniquée, et détala dans une course folle, poursuivie par un prédateur imaginaire. Connor abaissa son arme, surpris, et jeta à un coup d’œil aux alentours.


Ce n'était pas lui qui avait fait fuir la bête.


Il réalisa alors qu'un silence de mort régnait sur la forêt. La brise était devenue glacée et les deux lunes s'étaient réfugiées derrière les nuages. Le jeune homme dut plisser les yeux pour distinguer ce qui l'entourait. Gardant sa flèche encochée, il fit lentement un tour sur lui-même. Il chercha Il'ika du regard, mais ne la trouva nulle part. Il aurait voulu l'appeler, mais il n'osait ouvrir la bouche, de peur d'être repéré. Par quoi ? Il n'en savait rien. Quelque chose n'allait pas, que tous les animaux se soient tus n'était pas normal. Connor n'avait jamais vu ça, et cela l'inquiétait.


Il s’aplatit doucement dans l'herbe et observa tout autour de lui. Aussi étrange que cela puisse paraître, il sentait une présence, non loin de lui, une présence qui lui glaçait le sang dans les veines. Quand une branche craqua dans son dos, il fit volte-face, prêt à décocher sa flèche. Par bonheur, ce n'était qu'une belette qui se réfugiait dans un terrier. Le silence l'oppressait.


Il se sentit soudain faible et vulnérable, livré à lui-même. Sa respiration ne lui avait jamais paru aussi bruyante. Ce n'était pas son genre de céder brusquement à la panique, il n'avait pas souvent peur et savait se défendre. Peut-être n'était-ce que l'inquiétude, mais Connor avait cette désagréable impression qu'on l'épiait, et qu'on s'approchait, lentement, silencieusement...


Il'ika apparut soudain, volant désespérément vers lui. Sa présence parvint à chasser cette étrange sensation de panique qui l'avait pris, sans qu'il comprenne pourquoi.


La fée attrapa le col de son gilet et tira de toutes ses forces, effrayée comme jamais elle l'avait été. Elle tournait frénétiquement la tête dans tous les sens comme si elle était poursuivie. La peur l'avait rendu livide. Et une fée était dure à impressionner...


- Quoi ? Qu'as-tu vu mon amie ?


La petite femme siffla, et même un homme incapable de comprendre sa langue pouvait deviner qu'elle voulait fuir quelque chose qui la terrorisait. Connor l'emprisonna dans ses mains et la força à se calmer.


- Dis-moi ce que tu as vu !


Un hurlement se fit entendre, déchirant le silence. Connor tressaillit, son sang se glaça d'effroi. De sa vie, jamais il n'avait entendu un hurlement aussi effrayant. Il n'appartenait à aucun animal connu. Le jeune homme ne put s'empêcher de songer que ce rugissement appartenait à une bête porteuse d'une terrible souffrance avant la mort. Son cœur s'accéléra, la forêt lui parut alors bien sombre et profonde. Il imaginait déjà voir d'horribles créatures surgirent des bosquets pour se jeter sur lui et le déchiqueter. Il se sentit alors bien vulnérable, et en très grand danger.


- Qu'est-ce que... Il'ika, as-tu vu cette chose ? souffla-t-il.


La fée hocha frénétiquement la tête, tirant de nouveau le col de son ami.


- Est-ce qu'elle vient par ici ?


Il'ika ne voulut pas réponde, ne désirant qu'une seule chose : fuir le plus vite possible. Connor hésita longuement, au grand dépit de la jeune femme. S'il y allait, il courait au-devant d'un grand danger. Il ne pouvait oublier cette désagréable sensation qui l'avait envahi un instant plus tôt. La curiosité dévorante finit cependant par le gagner. Il devait savoir, pour prévenir les habitants du village.


- Rentre à la maison, il faut que je sache ce qu'est cette bête !


Ignorant les protestations de la fée, il partit en courant, ne se retournant pas pour voir si elle le suivait. Son cœur battait à tout rompre, il haletait, non pas de fatigue, mais d'une étrange sensation de peur et d’excitation. L'adrénaline, comprit-il. Mais quand un deuxième rugissement retentit, une sueur froide se répandit le long de son dos. Il eut un moment d'hésitation. Il n'osait pas continuer, il voulait fuir à toutes jambes, quitter cet endroit de malheur.


Alors qu'il s'apprêtait à rebrousser chemin, il entendit un autre cri, plus faible et plus étouffé. Le cri d'une femme !


Connor n'hésita pas davantage. Si quelqu'un était en danger, il devait l'aider, malgré le danger et sa propre peur. Cela lui redonna courage. Il repartit donc en courant, parmi les arbres et les buissons, usant de toute sa concentration pour ne pas trébucher. Une chute ici pourrait lui causer des traumatismes occasionnés. Sa vision nocturne lui fut d'une très grande utilité.


Quand il arriva face à un talus de pierre, il s'empressa de l'escalader, au risque de se briser une cheville. En atteignant le sommet, il s’aplatit brusquement par terre, retenant de justesse un cri de stupeur.


En contrebas se tenait une créature des plus effrayantes. Il redressa doucement la tête pour mieux l'observer.


Connor comprit alors pourquoi la bête avait terrorisé Il'ika. Elle ressemblait à un dragon sans ailes, de la taille d'un cheval. Deux larges cornes ornaient son crâne de reptile. De puissants muscles saillaient sous les écailles de la bête, et chaque mouvement les faisait rouler de façon inquiétante. Ses griffes, aussi longues et larges que des couteaux de bouchers glaçaient le sang de Connor. Ses crocs luisaient, tout aussi tranchants, et une queue hérissée d'épines fouettait bruyamment l'air. Le jeune homme ne sut pourquoi, mais ce n'était pas le physique de la créature qui lui imprégnait tant de terreur. Au contraire, elle était fière et majestueuse. Mais c'était son aura, qui incitait à une terreur sans nom ! C'était comme se retrouvait face à la mort en personne ! Comment cela était-il possible ? Il était terrorisé dès qu'il posait les yeux sur ce monstre, sans savoir pourquoi.


Il fit un effort monumental pour détourner le regard de la bête. Connor en oublia presque sa présence quand il vit la femme.


Elle était couverte de sang. Sa robe, à l'origine sûrement très belle, n'était plus que haillon, et laissait voir son corps meurtri. La beauté de ses longs cheveux blond pâle contrastait avec son état. Si soyeux et rayonnant... Connor avait-il vu aussi belle chevelure ? Fière et droite, une dague dans chaque main, la femme incarnait la beauté, la grâce et la combativité. Elle avait une taille fine et une posture de reine. Trop loin pour mieux la distinguer, Connor comprit néanmoins qu'il ne pourrait jamais oublier cette vision. Elle l'attirait irrévocablement, faisant naître en lui une sensation qu'il n'avait jamais connue. Elle était plus belle qu'une déesse, et son aura la rendait encore plus fascinante.


Incapable de la lâcher du regard, époustouflé, il comprit cependant qu'elle était à bout de forces, et ne tarderait pas à succomber, malgré sa détermination. Le jeune homme ne pouvait la laisser affronter un pareil danger seule.


Il encocha une flèche, et avec rapidité, il se redressa pour viser. Il ne savait pourquoi cette femme le troublait autant, mais elle lui donnait le courage d'affronter cette terrible bête. La flèche siffla quand il la décocha. Dans le même mouvement, la créature se retourna et rugit de plus belle. Connor se décomposa en voyant sa flèche rebondir sur les écailles de la créature sans lui infliger une égratignure.


Alors la femme se tourna vers lui. Même à cette distance, il sentit son regard le transpercer.


- Espèce de fou ! Va-t’en vite d'ici !


Malgré la fermeté de la jeune femme, Connor ne l'écouta pas et encocha une seconde flèche, visant cette fois-ci l’œil de la créature, devinant qu'il s'agissait de son point faible. Au moment où ses doigts allaient lâcher la corde, il surprit de nouveau le regard insistant de la femme. Sans qu'il puisse résister, ses bras s'abaissèrent d'eux-mêmes, comme si son corps était animé d'une vie propre. Le jeune homme poussa un cri terrifié, incapable de lutter. Était-il possédé ?


- Fuis !


La créature se désintéressa de lui pour se ruer sur la femme. Connor ne put voir la scène. Soumis et manipulé par une puissance qu'il ne comprenait pas, il pivota et détala en courant. Il chercha à lutter, à rebrousser chemin. Y mettant toute sa volonté, il parvint à s'arrêter, mais l'effort fit ruisseler la sueur sur son front. Tenter de bouger par lui-même était une torture, il n'avait plus la maîtrise de son propre corps. Pourtant, serrant les dents sous l'effort, il remonta lentement la pente, haletant, les poumons en feu. Alors, une peur sans nom s'insinua en lui, réduisant à néant son courage et sa détermination. Il ignorait, jusqu'à présent, pouvoir ressentir une telle peur ! Et ce n'était pas normal, quelque chose n'allait pas. Non, de lui-même, jamais il n'aurait ressenti ça, on le manipulait, on...


La terreur le submergea plus profondément et il abandonna toute résistance, courant comme un dératé au risque de se casser une cheville. Il respirait à peine, pressé de quitter les bois et de se ruer dans sa maison ! Il ne pouvait pas lutter, dominé par l'envie de fuir. Il oublia le froid et ses poumons brûlants. Pris de panique, ses réflexes l'abandonnèrent et il trébucha sur une pierre. Il roula le long d'une pente en poussant un gémissement. Quand il s'immobilisa, il retint de justesse un cri de douleur, serrant fort son bras contre son torse, les mâchoires crispées.


Il ne s’apitoya pas longtemps. L'adrénaline le remit sur pied, le forçant à oublier la terrible douleur qui se rependait dans son bras. Le pressant davantage contre sa poitrine, il repartit en courant, les larmes de douleur trempant son visage déjà couvert de sueur et de terre.


Il sortit enfin de la forêt et se rua dans sa maison qui apparaissait comme un refuge, une forteresse même, capable de l'abriter et de le protéger. Il claqua violemment la porte et s'adossa dessus, à bout de souffle. Comme si un sort venait d'être rompu, la peur le quitta et il fut à nouveau maître de son corps. Il resta éperdu un long moment, les yeux écarquillés, stupéfait. Mais que lui était-il donc arrivé ?!


La jeune femme ! Elle était toujours en danger !


Alors que Connor s'apprêtait à ouvrir de nouveau la porte pour sortir dans la nuit, et voler au secours de cette inconnue malgré la douleur de son bras et les étranges phénomènes qui s'étaient produits, Il'ika se rua vers lui, l'attrapant par le col de son gilet pour l'arrêter.


- Il'ika, lâche-moi ! s'écria le jeune homme. Elle a besoin d'aide !


La fée secoua la tête tout en débitant des mots que Connor eut du mal à comprendre. Un mot lui sauta aux oreilles, et il parvint à comprendre le reste de sa phrase. Il lâcha la poignée de la porte et se retourna pour faire face à la fée.


- Une magicienne ? Tu en es sûre ?


La fée hocha la tête et continua dans sa lancée.


-Elle m'a jeté un sort pour que je fuie ?


Il'ika approuva de nouveau. Puis elle s'approcha de son ami et caressa son visage de ses petites mains. Avec plus de calme, elle lui expliqua que ça ne servait à rien de partir à son secours, il ne lui serait d'aucune utilité. Il ne pouvait rien contre cette créature. Et la jeune femme était magicienne, elle le ferait fuir de nouveau. Sauf qu'en usant de magie contre lui, elle perdrait des forces face à la créature. De plus, Il'ika était persuadée que cette bête n'était pas de bon augure et qu'il valait mieux que Faran, avec sa grande culture, les éclaire avant de se lancer dans une expédition trop dangereuse. Enfin, la fée termina sur l'état du bras de son ami.


Connor grogna de mécontentement, le ventre bizarrement noué à l'idée que cette belle inconnue périsse. Mais son amie avait raison. Il ne l'aiderait pas du tout. Elle était magicienne, elle allait s'en sortir. Il valait donc mieux attendre. Peut-être Faran saurait ce qu'était cette bête, et alors, il pourrait trouver une solution. Sauf que la jeune femme serait sûrement morte...


Connor chassa cette horrible pensée et serra un peu plus son bras contre lui. Dans son état, il ne lui apporterait aucune aide. Il fallait donc se résigner à attendre. Demain, il irait voir son frère et lui expliquerait tout ce qu'il avait vu. Ayant des centaines de connaissances et de livres, Faran serait capable de lui fournir des explications. Alors, il pourrait partir à la recherche de sa belle inconnue.


De toute façon, il ne pouvait plus rien faire pour elle. Le ventre toujours aussi noué, le jeune homme prit Il'ika dans sa main et rejoignit son lit.


Le sommeil fut très long à venir. Il était désespéré.


Une créature rôdait dans cette forêt. Une créature terrifiante, qui pouvait tout aussi bien venir ici. Et quelque part, gisait sûrement le cadavre d'une femme. Le sien, et sans doute d'autres...


Le lendemain, Connor se sentait d'humeur morose. Il regretta de ne pas avoir réveillé son frère en pleine nuit, car son bras l'avait fait tellement souffrir que son sommeil fût court et agité. Il l'avait bien enveloppé d'un linge trempé dans de l'eau glacée, mais cela n'avait pas suffi.


Manger une bonne tranche de pain avec du miel dessus le soulagea, mais les événements de la veille ne cessaient de le hanter. La créature qui rôdait dans la forêt, non loin de la maison, était si terrifiante que le jeune homme redoutait qu'elle s'en prenne à son village.


Et cette jeune femme ? Était-elle toujours en vie ? Connor serra les dents. Quand il l'avait vu, elle était déjà dans un état critique. Qu'elle survive face à cette bête monstrueuse, dans son état, était impossible, même avec la détermination qui se lisait dans son regard. Mais Connor ne voulait pas perdre espoir. Peut-être avait-elle pu s'échapper.


Tout comme lui, Il'ika n'avait pas beaucoup d'appétit. Elle ne parlait pas, et pour la première fois depuis si longtemps, elle n'éprouva nullement l'envie de jouer ou de taquiner son ami.


Quand ils eurent fini de manger, Connor s'habilla et mit son bras en écharpe pour lui éviter de trop souffrir. Il sortit ensuite dehors, sentant monter en lui l’appréhension, Il'ika sur son épaule. Il ne put s'empêcher de jeter des regards angoissés vers la forêt.


Il se hâta de rejoindre Ebènel, son village, redoutant de voir surgir la créature devant lui. Dans son état, il ne pourrait pas se défendre, mais il serra tout de même le couteau qu'il avait accroché à sa ceinture. Arme dérisoire face à une telle bête, il le savait, mais ça le rassurait de la sentir près de lui. Les champs étant de l'autre côté du village, Connor ne croisa personne. Il le regretta un peu, car voir du monde l'aurait peut-être empêché d'imaginer le pire.


Sur son épaule, Il'ika était anxieuse. Elle ne cessait de scruter les alentours avec une peur visible.


- Ça va aller, ma belle. Ne t'inquiète pas. Elle a dû partir depuis le temps.


Bien que sa raison le poussât à penser ça, le jeune homme craignait de découvrir son village ravagé. Il ne pourrait pas supporter de voir les corps des habitants, gisant sans vie dans les rues, couverts de sang, leurs tripes rependues sur le sol. Il deviendrait fou.


Quand il entendit l'activité bourdonner dans Ebènel, toutes ses inquiétudes s'envolèrent. Soulagé, le jeune homme fut ravi de voir que tous commençaient leur travail comme à leur habitude, et que les enfants jouaient déjà dans les rues, hurlant de rire. Qu'il était bon de voir du monde ! Il prit alors conscience que le quotidien avait le pouvoir de rassurer. Et en même temps, ça lui donnait l'impression d'avoir juste fait un mauvais rêve.


Son pain sous le bras, son jeune ami Dylan ne tarda pas à voir Connor et se précipita vers lui. L'enfant adorait le jeune homme comme un frère, et il avait toujours de bonnes histoires à lui raconter. Maigrelet et pas bien grand, les cheveux ébouriffés, il ouvrit de grands yeux en voyant le bras en écharpe de son ami.


- Tu t'es fait mal ?


- Une mauvaise chute hier soir. Mon frère va m'aider, ne t'en fais pas. Que vas-tu faire de beau ?


Dylan observa autour de lui, puis se pencha vers son ami.


- Avec mes amis, on va aller écouter l'histoire de Karl ! Mais ne dis rien à maman, elle ne veut pas que j'y aille.


- Karl ? Le vieil ivrogne ? Dylan, tu ne devrais pas l'écouter, il raconte n'importe quoi.


- Non ! Cette fois, il a dit que c'était vrai ! Il a vraiment vu une horrible créature dans la forêt !
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Connor se figea. Son cœur rata un battement.


- Une créature ?


- Oui ! Effrayante, même.


Le jeune homme posa une main sur son épaule.


- Dylan, sois prudent. Ne va pas dans la forêt.


- Tu le crois ?


- Oui. Il s'est passé des choses étranges dans la nuit. Je ne peux pas t'en parler pour le moment, mais le danger est là. Tant que rien ne sera établi, sois prudent mon ami et ne va pas dans la forêt.


- Il y a vraiment une bête ?


- Je crois qu'elle est repartie, mais dans le doute, je préfère t'avertir.


Son pain sous le bras, Dylan s'empressa de rejoindre sa maison. Connor savait d'expérience qu'il aurait beaucoup de choses à dire à ses amis. Les enfants de cet âge n'avaient pas conscience du danger qui rôdait autour d'eux. Au contraire, ils s'en amusaient.


Il'ika se pencha alors vers lui et lui parla dans sa langue mélodieuse.


- Oui, je vais aller faire un tour chez Karl. Mon bras peut encore tenir le coup.


Le jeune homme partit d'un pas résigné vers le seul endroit où il était possible de trouver le vieil homme à tout moment de la journée : la taverne. Ce n'était pas encore l'heure de boire un coup, si bien qu'il n'y avait pratiquement personne dans la salle commune, mais Connor fut d'autant plus surpris de ne pas voir Karl, avachi à sa table préférée, une chope de bière dans la main. Il ressortit, déçu et inquiet. Il décida finalement de se rendre chez lui, refoulant le dégoût que ça lui inspirait. Même s'il n'y avait pas mis les pieds depuis longtemps, il se rappelait encore l'odeur épouvantable d'alcool et d'urine qui infestait la maison.


Comme tous les enfants du coin, Connor et son frère adoraient voir Karl quand ils étaient petits, parce que l'alcool lui faisait inventer des histoires qu'ils jugeaient époustouflantes, à l'époque. Le vieil homme semblait toujours convaincu de ce qu'il avait vu, et c'est ce qui fascinait tous les enfants, au grand dépit de leurs parents.


Arrivé devant la vieille maison délabrée, il frappa plusieurs fois sur la porte, où des morceaux de peinture se décollèrent. Une voix étouffée lui ordonna d'entrer et le jeune homme pénétra prudemment dans la maison. L'odeur de l'alcool lui agressa les narines et il plissa le nez de dégoût. Le salon de Karl était sombre et désordonné. Le vieil homme était vautré sur un siège, une bière dans la main, une pipe dans l'autre. Au moins, l'odeur de celle-ci était agréable, et Connor se concentra dessus pour ne pas vomir. Il'ika se réfugia dans la poche de son ami où elle espérait échapper à toutes ses affreuses odeurs qui l'assaillaient.


Karl était petit, fripé, avec des yeux exorbités. Ses cheveux fous grisonnants se dressaient comiquement sur son crâne. Sa peau laiteuse faisait contraste à celle matte du jeune homme, ainsi que ses vêtements tachés et troués qui auraient mérité d'être jetés depuis des années. Quant à lui, être jeté dans une rivière ne lui aurait pas fait de mal non plus.


- Mais qui voilà ? s'écria le vieil homme en se redressant un peu. Connor ! Ça faisait longtemps ! Tu es devenu un homme, maintenant. Ça te fait quel âge, vingt-cinq, vingt-six ?


Le jeune homme ne répondant pas, il but une grande rasade de bière, rota, et posa bruyamment sa chope sur la table.


- Tu viens écouter mon histoire comme au bon vieux temps ?


- En partie.


Connor prit place sur un fauteuil en face de lui, plissant le nez tant l'odeur de la maison était épouvantable.


- Vous dites avoir vu une créature, dans la forêt.


Le vieil homme hocha la tête, mais avant qu'il puisse ouvrir la bouche pour entamer son récit, Connor le devança :


- Non, je ne veux pas d'histoire. Juste un descriptif de la bête.


Karl se gratta la barbe et fuma un coup sa pipe.


- Elle avait beau être effrayante, je l'ai bravement...


- Pas de mensonges ! coupa sèchement Connor. Racontez-moi la vérité, et je m’engage à ne pas la dévoiler aux enfants.


Le vieil homme fuma encore pour se calmer. Au ton sans appel du jeune homme, il se décida à obéir.


- C'était énorme et terrifiant ! Je n'ai jamais rien vu de tel ! Quand je l'ai vu, j'ai ressenti une peur que jamais, au grand jamais, je n'avais ressentie. Je ne peux pas l'expliquer. Toute la forêt était silencieuse, et j'avais peur, d'une manière inexplicable, sans avoir vu la bête. Elle était... grande ! Ça ressemblait à un... enfin... tu sais un...


Il essaya de mimer la chose en agitant comiquement les bras.


- Un dragon ?


- Voilà ! Un dragon ! Un dragon sans ailes. Il avait des épines partout, une queue immense qui fouettait l'air, et des crocs plus longs que les couteaux du vieux boucher ! Et ses yeux ! Des yeux épouvantables, qui terrorisent même les plus courageux ! On aurait dit... la mort elle-même !


Connor se gratta la joue, sentant les poils de sa barbe crisser sous ses doigts.


- Quand étiez-vous dans la forêt ?


- Je ne sais pas trop... À peu près deux heures après le coucher du soleil.


Après son propre passage, songea Connor.


- Avez-vous vu une femme ?


Voyant le regard surpris de Karl, il se fit plus précis :


- Cette bête chassait-elle une femme ?


Le vieil homme réfléchit longuement.


- J'ai vu quelqu'un, en effet. La bête la poursuivait, avant de s'arrêter pour me regarder, et repartir. Oui... je crois que c'était une femme...


Connor sentit l'espoir renaître.


- Avez-vous vu la bête l'attaquer ? Lui donner des coups ?


- Non, je...


- Cette femme, était-elle grièvement blessée, sur le point de mourir ?


- Je ne sais pas, je...


- A-t-elle échappé à la bête, a-t-elle...


- Connor !


La voix du vieil homme était plus assurée qu'il en avait l'air.


- Je regrette, mais la peur m'a fait fuir. J'ai vu cette bête se jeter à la poursuite de la femme, elle avait cent mètres d'avance, environ, mais je ne sais pas ce qu'elle est devenue.


Connor hocha la tête, le cœur battant à tout rompre. Peut-être y avait-il encore un peu d'espoir...


- Où étiez-vous ? De quel côté ?


Karl caressa sa barbe.


- Dans la crête... vers la dent du loup ! C'est ça !


- Merci Karl... ce sera tout.


Le vieil homme hocha la tête. Sentant que Connor l'avait cru, il n'insista pas pour le bombarder de détail. De toute façon, le jeune homme n'était plus de ceux qui croyaient à tout et n'importe quoi.


Connor quitta la maison et prit une grande goulée d'air pour chasser l'odeur de l'alcool. Au moins, il était sûr que la bête n'était pas un fruit de son imagination, ainsi que la peur qu'elle lui avait suscitée. Et sa belle inconnue lui avait peut-être échappé. Au moins, il savait à présent où chercher.


Son bras le faisant souffrir, Connor se décida enfin à voir son frère. Quand il entra dans sa boutique, il le découvrit en train de travailler sur son établi, à créer toutes sortes de remèdes pour ses patients. Sur les multiples étagères, il y avait des centaines d'herbes, d'os, de fioles remplies, et des choses que le jeune homme ne pouvait identifier.


L'herboriste avait des cheveux blonds, aussi épais que ceux de son frère, et aussi blanc de peau que Connor était mat. Il faisait à peu près sa taille, bien qu'il fût plus fin. Même si les deux jeunes hommes avaient hérité de la musculature de leur père, le travail de Faran ne lui avait pas permis de la développer comme celle de Connor. Il était donc élancé, et ses muscles étaient loin d'être aussi durs que ceux de son frère. En revanche, ses mains étaient d'une agilité incroyable.


Quand il se tourna, un immense sourire illumina le visage de l'herboriste. Il s'assombrit pourtant quand il vit le bras en écharpe de Connor.


- Qu'as-tu fait, encore ? s'exclama-t-il en s'approchant de son frère.


- Je vais t'expliquer, Faran.


Il'ika se précipita vers le jeune homme et se serra contre sa joue, heureuse de le revoir.


- Moi aussi je suis ravi de te voir, ma belle Il'ika.


La fée rougit, comme elle le faisait chaque fois que Faran lui parlait avec tant de tendresse.


L'herboriste tira une chaise face à son établi et fit asseoir Connor avant de s'installer en face de lui. Avec douceur, il prit son bras dans ses mains, enleva le linge humide, et le palpa, le front plissé par la concentration. Il lui fit faire quelques mouvements pour établir un diagnostic.


- Ce n'est rien de grave. Tu as une entorse, ça passera vite. J'ai donné mon dernier remède hier, alors tu vas tout me raconter pendant que j'en prépare un nouveau.


Alors qu'il écrasait des herbes dans un mortier, Connor lui raconta toute sa mésaventure, dans les moindres détails. Il vit son frère blêmir durant son récit, mais il ne l'interrompit sous aucun prétexte. Quand il eut fini, Faran massa délicatement le bras de Connor avec les onguents fraîchement préparés.


- Ce que tu me racontes est très troublant, souffla-t-il.


- Tu sais ce qu'est cette créature ? s'écria son frère, alarmé par le regard terrifié de Faran.


- Je n'en suis pas sûr. J'ai une image, dans un livre, tu me diras si c'est bien elle. J'espère me tromper... Connor, tu es complètement fou de t'être aventuré près d'elle !


- Il y avait une femme, et elle était en danger. Crois-tu qu'elle est vivante ?


Faran baissa tristement la tête.


- J'en doute fort. Même si elle était magicienne, elle était grièvement blessée. Elle n'a pas pu survivre. Je suis désolé.


Connor refusa de se laisser abattre. À dire vrai, il ne connaissait même pas cette femme, alors pourquoi tant d'acharnement à la croire en vie ?


Après lui avoir remis son bras en écharpe, Faran quitta la pièce pour se rendre dans sa bibliothèque. Il en revint avec un gros livre poussiéreux sur les bras. Il le feuilleta tandis que son frère regardait par la fenêtre les enfants qui couraient dans les rues.


- C'est celle-là ?


Connor s'arracha de sa contemplation. Il se pencha par-dessus l'épaule de son frère et regarda la page du livre posé sur le bureau. Du doigt, Faran tapota l'image d'un dragon sans ailes aux larges cornes. Connor tressaillit. Bien que l'image fût loin de la réalité, c'était bien la même créature qu'il avait vue dans la forêt cette nuit. Assise sur l'épaule de l'herboriste, Il'ika étouffa un cri qui en dit long.


- C'est elle, confirma Connor. Qu'est-ce que ça dit ?


- Si tu avais bien voulu apprendre à lire, tu ne serais pas obligé de poser des questions à tout bout de champ !


- Je n'aime pas lire, et j'ai suffisamment de travail comme ça. Alors, qu'est-ce que ça dit ?


- Comme je le redoutais, cette bête est un Ddraig. Il est dit que les Ddraigs sont des créatures divines, qui descendent de la montagne Blanche lorsqu'un terrible danger guette les royaumes. Pour faire comprendre l'importance du danger, ils ont recours à une méthode radicale.


- Qui est ?..


- Durant une nuit, ils tuent toutes les personnes qui se baladent dans la forêt, proche des villes et villages concernés par le danger. Cette nuit n'est pas forcément la même pour tous.


Connor se décomposa.


- Tu n'es pas sérieux, hein ?


- Malheureusement, je n'ai jamais été aussi sérieux.


Connor se massa les tempes en arpentant la pièce de long en large.


- Alors ces monstres annoncent une terrible catastrophe, et pour nous prévenir, ils tuent des gens ?!


- Oui, c'est ça...


Le jeune homme se passa une main dans les cheveux et maugréa. L'image de la femme revint alors à lui, et sans savoir pourquoi, son estomac se noua. Il n'avait jamais prêté attention aux jeunes femmes, et encore moins ressenti d'émotion à leur égard. Elle, c’était différent. Même si elle n'était qu'une inconnue, elle l’obnubilait. Il revoyait sa silhouette, si belle et si gracieuse. En repensant à elle, son cœur battait sur un autre rythme.


Ils tuent toutes les personnes qui se baladent dans la forêt...


Connor déglutit péniblement. Cette inconnue était déjà dans un état critique quand il l'avait trouvée. Même si cette idée le rendait fou de désespoir, il n'y avait aucune chance qu'elle soit encore vivante.


Il sursauta quand Faran lui secoua le bras.


- Qui a-t-il ?


- Cette femme, hier...


- Connor, je suis navré pour elle. Vraiment.


- Pas autant que moi.


Faran n'ajouta aucun commentaire. Il savait que son frère ne montrait pas grand intérêt pour les femmes. Celle-là devait être bien particulière, hélas, elle était morte et ça lui était tout aussi douloureux.


Quelqu'un entra précipitamment dans la boutique, faisant tinter la clochette, ne prenant même pas le temps de frapper. C'était Dylan, complètement terrorisé. Il bégaya, voulut parler, mais personne ne comprit ce qu'il tentait d'expliquer. Connor s'approcha et posa une main sur son épaule.


- Calme-toi, Dylan. Respire lentement, voilà, comme ça. Maintenant, dis-nous tout.


Les deux frères craignaient déjà une catastrophe, mais n'entendant aucun cri de terreur, ils furent soulagés de savoir que le Ddraig n'était pas en ville. Après tout, il avait fait son « travail » durant la nuit, il n'avait pas à s'attarder en pleine journée.


- C'est horrible ! Connor, viens vite ! Faran aussi, on a besoin de toi, on a...


- Dylan, calme-toi. Dis-moi ce qui se passe.


- Des cadavres... Les chasseurs ont trouvé des cadavres dans la forêt ! Ils les ont mis dans le centre-ville en attendant Faran.


Connor se décomposa. Du bout des lèvres, comme brûlé par les mots, il osa demander :


- Qui ?


- Je ne sais pas. Trois hommes... et une femme.


Le jeune homme sentit son cœur disparaître dans un abîme de douleurs. Faran était tout aussi blême. La menace était donc réelle. Sans vraiment avoir conscience de ce qu'ils faisaient, ils se précipitèrent vers le centre-ville, Dylan sur les talons. Connor avait le ventre noué d'angoisse. Il s'imaginait déjà voir le corps inerte de la jeune femme. Cette femme si belle, reposant sans vie sur le sol. Il serra les dents pour contenir ses larmes. Il ne la connaissait pas ! Qu'importe, il aurait donné n'importe quoi pour qu'elle soit encore de ce monde.


Quand ils arrivèrent au centre-ville, il vit tous les villageois rassemblés autour des quatre cadavres, recouvert d'une couverture. Les gens les laissèrent se frayer un chemin dans la foule, soulagés de voir Faran. Les deux frères s’empressèrent de rejoindre le chef du village, un homme d'une carrure impressionnante, nommé Mark.


- Faran, Connor, salua-t-il. La tragédie a frappé notre village. Nous avons besoin de toi, Faran, pour comprendre ce qui s'est passé.


- Je vais étudier les cadavres et j'aurais quelque chose à vous annoncer...


- Mark, qui est la femme ? coupa Connor.


- Nous l'ignorions, jeune homme. Je ne l'ai jamais vu.


Connor déglutit péniblement. Ses jambes menaçaient de céder. Son frère s'approcha et posa une main apaisante sur son épaule.


- Je... je pense la connaître.


- Je suis navré. Tu peux vérifier. J'espère que vous avez les boyaux bien accrochés, parce que le tueur n'a pas été tendre.


Le jeune homme hocha la tête, l'esprit déjà très loin d'ici. Lentement, il alla s'agenouiller et posa la main sur la couverture qui cachait les quatre cadavres. Faran s'assit sur les talons à côté de lui, prêt à le soutenir dans cette dure épreuve. Connor hésita longuement. Il n'osait imaginer le visage de la jeune femme, là-dessous. Non, il ne pouvait pas. Il ne voulait pas la voir. Pas morte...


Il prit une grande inspiration. Tremblant tel un fiévreux, il serra les dents, les yeux humides de larmes, et souleva la couverture.


Son cœur faillit exploser !


Il regarda longuement le visage de la femme, comme s'il ne pouvait le croire.


Ce n'était pas elle !


Peut-être allait-on le trouver sadique ou cingler de sourire face à un mort, mais Connor ne s'était jamais senti si heureux. Le Ddraig avait fait quatre morts, et sa belle inconnue ne faisait pas partie du lot ! Faran sourit lui aussi, soulagé que son frère puisse se nourrir d'un peu d'espoir. Il n'avait pourtant pas le courage de lui annoncer que les chasseurs n'avaient peut-être pas trouvé tous les corps.


- Je vois que ce n'est pas ton amie, lança Mark.


- Non, ce n'est pas elle.


- Moi, je sais qui c'est, déclara Faran. Elle habitait dans le village voisin, je la voyais de temps à autre, dans la forêt, quand elle ramassait des plantes. Mais je ne connais pas les trois autres hommes, on dirait des soldats, ou des voyageurs habituaient à devoir se battre. Mark, comment sont-ils morts ?


Le chef parut gêné.


- Soulevez un peu plus la couverture.


Faran obéit. L'herboriste retint de justesse son petit déjeuner qui menaçait de sortir. Les quatre corps étaient dans un état épouvantable ! Leur ventre était labouré, charcuté et les tripes pendaient sur les côtés. Pour certains, il leur manquait un bras ou une jambe, parfois les deux. Les membres semblaient avoir été arrachés, et beaucoup d'os s'étaient disloqués. La femme avait même les chevilles brisées et un avant-bras en moins. Leurs vêtements étaient rouges de sang. De profondes griffures barraient leurs jambes, leurs bras et leur torse comme si on les avait lacérés au couteau. Leur poitrine était perforée à plusieurs endroits.


L'armure des trois hommes avait été déchiquetée comme s'il s'agissait de tissu tout à fait banal. Faran eut du mal à définir si les victimes avaient longuement agonisé, ou si le Ddraig les avait tués avant de les éventrer.


Incapable de soutenir cette vision plus longtemps, l'herboriste rabattit la couverture. Connor avait déjà vu des cadavres d'animaux, tués par un ours, un loup ou un puma, mais jamais les tueurs n'avaient fait preuve d'autant de barbarie. Les deux frères se redressèrent pour s'éloigner, l'estomac révulsé.


- Je suis profondément navré pour ces trois malheureux, lança Faran.


- Qui les a tués ? beugla un homme.


- Nous allons lui faire payer à ce fils de chien !


- Inutile, coupa Faran. Écoutez tous. L'heure est grave. J'ai reçu plusieurs informations, et j'en ai conclu qu'un Ddraig a commis ces atrocités.


Les plus vieux, connaissant la légende des Ddraigs, poussèrent des cris terrorisés, soudain devenus livides. Ils gémissaient de terreur. Voyant le regard interloqué de certains hommes et femmes, Faran essaya de garder son calme pour expliquer :


- Les Ddraig sont des créatures qui ressemblent à des dragons sans ailes. Ils vivent dans la montagne Blanche. Lorsqu'une catastrophe menace nos royaumes, ils viennent nous prévenir en tuant des personnes dans les villes et villages concernés.


Un murmure horrifié parcourut la foule.


- Si tu veux parler de la foutue histoire de Karl, alors sache que c'est faux ! tonna une voix.


- Je l'ai vu, vous dis-je !


Karl s'approcha de sa démarche claudicante. Il avait abandonné sa pipe et sa chope de bière, au grand étonnement de tous. Il désigna alors Faran du doigt.


- Il dit vrai ! Il y a vraiment une créature monstrueuse, qui a tué tous ces malheureux.


- Tu dis n'importe quoi, vieil ivrogne, répliqua une femme.


- Non.


Tous se tournèrent vers Connor, lui jetant des regards surpris. Le jeune homme étudia les villageois d'un regard qui clamait le respect. Devant cette force qui émanait de lui, personne n'eut le courage de le contredire.


- Pour une fois, il semblerait que Karl ne raconte pas n'importe quoi, reprit-il. J'étais dans la forêt, cette nuit, et j'ai vu cette chose monstrueuse. Sachez que cette créature est maléfique. Même les plus braves d'entre nous ne pourraient la vaincre. Je n'ai jamais rien vu d'aussi terrifiant. Le Ddraig était porteur de morts. Il existe, et il est venu faire ce carnage cette nuit même.


Les gens connaissant très bien Connor, personne ne douta de sa sincérité, et Karl lui adressa même un signe de tête reconnaissant. La terreur s'empara alors de chacun et ils s'empressèrent de poser des tonnes de questions à Faran. Les femmes serraient leurs enfants dans leurs bras, ou encore leur mari, désespérées à l'idée de les perdre. Les hommes faisaient de même. Seuls les enfants semblaient inconscients du danger.


Mark ramena le calme d'une voix autoritaire et laissa l'herboriste s'exprimer.


- Les Ddraigs sont venus nous annoncer qu'un immense danger nous guette. Mais j'ignore quoi. Peut-être annonce-t-il un hiver meurtri, ou une épidémie. Peut-être une guerre. Nul ne le sait.


- Qu'est-ce qu'on va faire ?! s'écrièrent plusieurs personnes.


- Ne pas paniquer. J'ignore quel danger nous menace. Je vais me rendre à Val-les-eaux, une ville qui commerce avec notre capitale. Peut-être pourrais-je en apprendre davantage. Sinon je me rendrai à la capitale elle-même. En attendant, soyez prudent, et entraidez-vous. Ne gaspillez rien, prenez soin de votre santé. J'ignore ce qui va se passer, mais il faudra être vigilant.


Mark s'approcha de Faran. Le jeune homme faisait sa taille, mais pas sa largeur, ce qui rendait le colosse encore plus impressionnant, et l'herboriste encore plus fragile.


- Faran, mon ami, quand veux-tu partir ?


- Dans une semaine, tout au plus. Connor m'accompagnera, et je préfère attendre que son bras aille mieux. Il nous faudra bien trois jours pour aller à Val-les-eaux.


- Bien. Que les esprits de nos ancêtres t'accompagnent, mon ami.


- Merci. Enterrez les morts convenablement, je vous prie.


- Ce sera fait.


Les habitants remercièrent chaleureusement l'herboriste, soulagés de l'avoir avec eux. Il se donnait tellement de mal pour eux. C'était un point rassurant, parmi tous les malheurs qui ne manqueraient pas de s'abattre sur eux.


Quatre colosses soulevèrent les cadavres, et les entraînèrent loin de la vue des habitants choqués. Ces derniers se séparèrent pour reprendre leur activité, bien que le cœur n'y était pas. Même s'ils tentaient d'oublier les horribles révélations de la journée, ils n'y arrivèrent pas.


Faran rattrapa alors son frère qui essayait de quitter Ebènel en se soustrayant de son regard. Il voulut lui saisir l'épaule, mais Connor se déroba sans même le regarder. Une fois de plus, l'herboriste fut sidéré par les capacités de son frère.


- Où vas-tu comme ça ?


Un sourire éclata sur les lèvres du jeune homme.


- Faran ! Elle est vivante !


- Mais enfin...


- Ce n'était pas elle ! Elle est toujours vivante !


Faran n'eut pas le cœur à briser les rêves de son frère. Échapper à un Ddraig était impossible, et surtout pas dans l'état de la jeune femme.


- Tu veux aller la chercher ?


- Oui ! Il faut que je la trouve. Elle était blessée, elle ne doit pas être loin. Elle a besoin d'aide.


- Connor, je t'en prie, sois très prudent.


- Ne t'en fais pas, mon frère. Il'ika, tu viens avec moi ?


La jeune fée hocha la tête, ravie de pouvoir se rendre utile. Elle s'éleva dans les airs et se tint devant le visage de Faran. Elle caressa une mèche de cheveux blonds et lui sourit.


- Veille sur lui, tu sais comment il est.


La fée hocha la tête.


- Il'ika, je crains que cette femme n'ait pas survécu. Sache-le.


La jeune femme l'embrassa sur la joue, et s'empressa de rejoindre son ami. Déterminé, Il'ika sur son épaule, il s'empressa de s'enfoncer dans la forêt.


Connor ne trouva pas sa belle inconnue. Après une journée de recherche intensive, il ne la vit nulle part. Quand il rentra le soir, dépité, Faran affirma que s'il n'avait pas trouvé son cadavre, c'était qu'elle était toujours vivante. Il expliqua aussi qu'en tant que magicienne, elle avait dû effacer toute trace de son passage, il faudrait donc persévérer pour la retrouver.


Mais l'herboriste n'y croyait pas lui-même...


Connor reprit donc ses recherches avec Il'ika.


Il commença à croire qu'elle était partie très loin d'ici. Ou qu'elle était tombée dans la cascade.


Plusieurs jours s'écoulèrent, et tous les espoirs de Connor s'écoulèrent aussi. Sa belle inconnue avait disparu. Et il ne la retrouverait jamais. Le cœur en pièce, il aida Faran à préparer leurs affaires la veille de leur départ. Son bras allait beaucoup mieux, mais ça ne suffisait pas à lui rendre le sourire. Morose, il ne parla pas de la journée et son frère ressentit une profonde peine pour lui.


Le soir, il ne mangea pas non plus. Faran eut beau insister, son frère refusa de toucher son assiette. Même Il'ika ne parvint pas à l'égayer.


Alors que le repas se terminait, Connor voulut faire une dernière inspection, avant de partir. Il n'avait pas d'espoir de trouver sa belle inconnue, mais il ne pouvait se coucher et partir le lendemain sans avoir essayé une dernière fois. Qui sait dans combien de temps il allait revenir...


Il ne chercha pas à être discret. Du bout de sa botte, il tapa dans les pierres, les mains dans les poches, les cheveux au vent. Il marcha longuement, sans savoir où il allait. Rien ne venant troubler la tranquillité de la nature, il décida de continuer, ne sentant aucun danger. Marchait ne lui faisait pas de mal, bien au contraire.


Au bout de deux heures, il réalisa qu'il était parti assez loin. Il allait rebrousser chemin, n'ayant rien trouvé, quand quelque chose capta son regard. Un éclat de lumière. Intrigué, Connor s'avança, le cœur battant. Il ne voulait pas se nourrir de faux espoirs, mais il ne pouvait s'empêcher d'espérer. De nouveau, il vit cet éclat, et il comprit que c'était le reflet d'une des lunes sur une lame !


Son sang ne fit qu'un tour. Sans se soucier d'effrayer ou non le propriétaire de l'arme, Connor s'élança.
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La jeune femme était allongée par terre, immobile, les yeux clos. Ses cheveux en pagaille se répandaient tout autour d'elle. Sa robe était maculée de sang. Connor se précipita sur elle et s'agenouilla à ses côtés, prenant sa main glacée dans la sienne. Son cœur se serra lorsqu'il découvrit son état.


Sa robe ne cachait presque plus son corps. De profondes entailles couraient sur ses épaules, ses bras, ses hanches et ses jambes. Sa peau était violacée à beaucoup d'endroits et parsemée de multiples coupures. Du sang séché et de la terre la recouvraient. Délicatement, Connor écarta une mèche de cheveux de son visage. La jeune femme ne réagit pas, encore crispée de douleur. Appuyant deux doigts sur son cou, Connor découvrit qu'elle respirait encore ! Très faiblement, mais elle respirait.


Il écarta les restes de sa robe pour voir si la créature lui avait lacéré le torse. Il retint un cri d'horreur ! Deux plaies profondes partaient du bas de son ventre, pour remonter jusqu'à ses côtes droites. Le sang avait coagulé, avant de sécher sur les plaies. Au vu de l'état des blessures, la jeune femme avait tenté de les soigner, sans doute avec de la magie, ce qui lui avait permis de ne pas perdre tout son sang. Mais elle n'avait pas réussi à aller jusqu'au bout du processus, et si Connor n'intervenait pas, elle mourrait avant la fin de la nuit. Il n'était pas expert, mais il lui semblait que les blessures étaient infectées. Et elles étaient profondes. Il fallait espérer que les organes n'avaient pas été touchés, ou qu'elle avait pu réparer les plus gros dégâts.


Connor se redressa et prit la jeune femme dans ses bras comme si elle était de verre. Elle ne pesait rien pour lui, sa solide musculature lui permettait de porter bien plus lourd, ce qui ne laissait pas indifférentes les femmes du village. Elle gémit de douleur, mais n'ouvrit pas les yeux. Il la tint serrée contre lui et tout en se hâtant de rentrer, il lui murmura des paroles réconfortantes et empreintes d'une douceur qu'il n'aurait pas soupçonnée. Malgré son état critique, il ne pouvait s'empêcher de songer qu'elle était vraiment la plus belle femme qu'il eut jamais rencontrée. Il n'y avait aucune imperfection sur son beau visage. S'il n'était pas tordu par la douleur, il aurait sûrement exprimé de la douceur. Et que dire du reste de son corps ? Bien qu'il essayât de ne pas trop la regarder, les yeux de Connor revenaient sans cesse sur son corps. Elle avait de belles jambes, une taille fine, et de beaux seins, dont la rondeur était parfaite.


Le jeune homme s'empourpra et se réprimanda.


L'inconnue gémit de nouveau et ouvrit faiblement les yeux. Elle regarda le jeune homme à travers ses cils sans vraiment le voir. Elle voulait hurler, sûrement de douleur, mais sa voix l'abandonna.


- Vous n'avez rien à craindre, souffla-t-il. Je suis là, et je vous protégerai.


La femme voulut lever la main, parler, mais son bras retomba mollement dans le vide et aucun son ne sortit de sa bouche. Alors elle ferma les yeux et sa tête bascula sur le côté. Seule sa poitrine qui continuait de se soulever légèrement témoignait qu'elle était encore en vie.


Hâtant le pas, il prit le chemin de retour.


Elle était vivante. Il l'avait enfin retrouvée.


- Faran ! Ouvre-moi s'il te plaît !


Connor entendit son frère dévaler les escaliers en maugréant. La serrure se déverrouilla et la porte s'ouvrit.


- Tu es gonflé de venir en pleine nuit, tu ne peux pas...


Faran se tut quand il découvrit son frère sur le pas de la porte, une femme grièvement blessée dans les bras.


- Entre vite !


Connor ne se fit pas prier davantage. Faran referma la porte à clé et s'empressa de débarrasser son établi pour que son frère puisse allonger la jeune femme dessus.


- C'est... c'est elle ?


- Oui. Faran, elle est dans un état critique, il faut l'aider.


Professionnel jusqu'au bout des ongles, il entama son examen. Le front plissé par la concentration, il palpa tout le corps de la jeune femme en quête de fracture, puis étudia les blessures.


- C'est plus grave que je ne pensais, souffla-t-il. Les deux plaies sur son ventre sont très profondes. Je ne sais pas si elle a réussi à soigner ses blessures internes, mais elle a perdu beaucoup de sang. Heureusement, elle a réussi à stopper l’hémorragie. Il y a aussi une infection plutôt grave. Elle a une autre blessure à la cuisse qui nécessite un traitement puissant, et d'autres entailles sans trop de gravité. Elle a également deux côtes cassées. Enfin, les muscles et les tendons de son épaule gauche ont été sectionnés. C'est un miracle qu'elle soit encore en vie. Sa magie a dû lui permettre de survivre, mais elle était trop faible pour se soigner.


- Faran, je t'en prie, dis-moi que tu peux la soigner !


Le ton désespéré du jeune homme brisa le cœur de son frère.


- Je ne sais pas si mes remèdes seront assez puissants... Tu vas la nettoyer, pour éviter qu'une autre infection ne se déclenche. Je vais préparer de quoi lutter contre celle déjà présente, car c'est ce qu'il y a de plus grave. Dans son état, son organisme ne pourra pas lutter. Je vais également devoir trouver quelque chose qui pourra aider ses plaies à cicatriser, car elles sont graves. Elle semble avoir eu assez de force pour stopper l'hémorragie, et cela nous facilitera grandement la tâche. Pour ce qui est des os, la nature s'en chargera... Ne perd pas de temps, nettoie-la complètement.


Connor déchira la robe de la jeune femme et dévoila son corps magnifique. Ignorant la beauté de ses courbes, il commença par la débarrasser du sang séché et de la terre avec un linge humide.


Non loin de lui, Faran se hâtait de préparer des remèdes, jetant de temps en temps des coups d’œil sur les blessures que son frère nettoyait. Son front s'emperlait de sueur et ses mains tremblaient. La jeune femme était entre la vie et la mort, le temps jouait contre eux. Il fallait se dépêcher, car l'herboriste savait qu'elle ne tiendrait pas longtemps.


- Si tu sens que sa température augmente, préviens-moi, souffla-t-il.


Son frère hocha la tête. Puis il reprit son travail, écoutant attentivement le faible souffle de la jeune femme.


Faran maugréa plusieurs fois, cherchant désespérément l'ingrédient qui lui manquait, sous le regard alarmé de son frère. Il finissait toujours par trouver, au grand soulagement de Connor. Il s'activait comme jamais il ne l'avait fait. Il avait l'impression de jouer avec la mort et la moindre faute lui coûterait la victoire. Et sa protégée mourait.


- Va chercher un oreiller et mets-le-lui sous la tête, ordonna Faran.


Son frère s’exécuta et gravit les escaliers quatre à quatre. Il croisa Il'ika en chemin, sûrement tirée de son sommeil par le boucan de ses deux amis. Elle décida de venir voir ce qui se passait. Quand ils revinrent, Faran touillait des onguents dans un récipient. Il'ika étouffa un cri de surprise, mais ne demanda aucune explication, ayant déjà compris la vérité. Soucieuse de ne pas déranger, elle s'installa sur une étagère, prête à aider Faran en cas de besoin.


L'herboriste fit ensuite signe à son frère de tenir la jeune femme.


- C'est un remède puissant, expliqua-t-il. Immobilise-la, car elle risque de se tordre de douleur.


- Tu es sûr que ça l'aidera ?


- Certain ! J'ai mis des ingrédients très rares et très puissants.


Connor hocha la tête. Maintenant que la jeune femme était plus ou moins propre, ses blessures sanguinolentes ressortaient davantage.


- Ne touche pas à son épaule droite. Pose ta main sur sa poitrine... voilà. Il ne te restera qu'à appuyer, doucement, mais fermement, pour éviter qu'elle bouge trop. Si elle agite les bras, cloue-les comme tu pourras... je vais commencer.


Prenant un peu de pâte dans ses doigts, Faran appliqua la pommade sur les blessures de la jeune femme. Il ne fallut que quelques secondes avant qu'elle ne se cambre. Son visage se tordit de douleur, mais inconsciente - ou trop faible - elle ne hurla pas. Connor lui en fut reconnaissant, car il n'aurait pas pu supporter ses cris. La voir se tordre de douleur lui brisait déjà le cœur...


- Tiens-la ! s'écria Faran.


Le jeune homme appuya plus fort sur la poitrine de l'inconnue et réussit à l’immobiliser, pratiquement couché sur son bras valide, une main plaquée sur son autre bras.


Il fallut un long moment pour que la jeune femme cesse de se débattre, son corps ayant sans doute pris l'habitude de subir cette douleur continue. Trempée de sueur, livide, elle haletait. La pommade de Faran rendait ses blessures plus atroces, mais l'herboriste affirmait qu'elle pouvait lui sauver la vie.


- Voilà, souffla-t-il, tu peux la lâcher. Ça devrait la guérir de l'infection et aider ses tissus à cicatriser.


- Tu ne crois pas qu'elle se soit déjà rependue ?


- Si, c'est pourquoi j'ai ça.


Il ouvrit un tiroir, et sortit une minuscule fiole rouge.


- Je la gardais, pour le jour où j'aurais un blesser très grave. Tu n'as pas idée de ce qu'elle m'a coûtée. Je pense que cette femme en a grand besoin.


Il déboucha la fiole et versa le contenu dans de l'eau qu'il fit chauffer au-dessus de son feu. Puis il tendit le bol à son frère.


- Soulève-lui la tête et fais-lui boire ça, petite gorgée par petite gorgée.


Connor attrapa le récipient et l'odeur lui piqua le nez. Plaçant une main sous sa nuque, il redressa la tête de la jeune femme et porta le bol à ses lèvres. Tout doucement, il lui fit boire le liquide et elle grimaça. Le goût ne devait pas être meilleur que l'odeur.


Faran s'essuya le front avec sa manche.


- Je vais suturer les plaies, maintenant qu'elles sont désinfectées.


Prenant du fil et une aiguille dans un de ses tiroirs, il s'assit auprès de la jeune femme et commença à recoudre les deux bords des plaies, sous le regard attentif de son frère qui caressait doucement les cheveux de la jeune femme. L'herboriste était un professionnel, les plaies furent suturées convenablement et proprement.


- Je pense que le pire est passé, murmura l'herboriste quand ce fut fini.


- Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?


- Je vais faire la même chose pour sa cuisse et on bandera les plaies. Désinfecte toutes les entailles, pendant ce temps. Préviens-moi immédiatement si tu trouves que sa température monte.


- Ce serait mauvais signe ?


- Tout dépend.


Ne désirant donner d'autres explications, Faran donna un flacon à son frère, contenant un désinfectant déjà prêt. Un remède destiné aux blessures moins conséquentes.


Connor se mit au travail avec l'aide d'Il'ika, s'occupant de la jeune femme avec beaucoup de tendresse, tandis que son frère soignait sa cuisse, recouvrant toute la blessure d'onguents. Elle était profonde et le muscle était gravement touché.


Même s'il avait sommeil, il s'interdit d'y penser. Une vie était en jeu et pas n'importe laquelle !


Connor ne rechignait pas, très concentré. Quand il gratta sa barbe de deux jours, il remarqua alors à quel point ses mains étaient sales, couvertes de sang. Il'ika ne faisait pas un bruit, soucieuse de sauver cette femme.


Quand Faran eut fini, lui et son frère nouèrent des bandages autour des plaies. Puis l'herboriste confectionna une attelle, et immobilisa le bras blessé de la jeune femme après avoir désinfecté la blessure. Comme elle avait également une inflammation, il lui fit un cataplasme.


- Elle devra faire travailler son bras, si elle ne veut pas avoir des séquelles, expliqua Faran.


Ne pouvant rien faire pour les côtes brisées, ils terminèrent en nettoyant intégralement leur protégée. Connor retrempa son morceau de tissu dans l'eau, et prenant soin de ne pas trop violer son intimité, il la nettoya, la débarrassant de la terre et du sang. En revanche, ne pas rougir était impossible. Au fur et à mesure qu'il la découvrait, il songeait que cette femme était magnifique.


Il termina en enlevant le sang de ses cheveux et il s'émerveilla de découvrir leur douceur.


Quand il eut fini, la jeune femme avait retrouvé un aspect relativement normal, bien qu'elle fût encore pâle et couverte de marques violacées. Par contraste, ce qui restait de sa robe paraissait encore plus miteux. Faran monta dans sa chambre et fouilla dans ses affaires pour en sortir une chemise blanche. Ignorant toujours ses parties intimes, ils retirèrent les haillons de la jeune femme et lui enfilèrent la chemise.


- Voilà, c'est fini... Tu es en sécurité maintenant, souffla Connor.


Faran posa une main sur le front de la jeune femme.


- Elle a un peu de fièvre, annonça-t-il, mais c'est bon signe. Connor, va lui chercher une couverture et enveloppe-la dedans. Il faut maintenant espérer pour qu'il n'y ait pas de dégâts internes, sinon, je ne pourrais rien faire et elle mourra.


Tandis que son frère se hâtait de récupérer une couverture chaude pour sa protégée, Faran, bien qu'épuisé, concocta un remède pour faire tomber la fièvre, en prévision d'une éventuelle dégénération de l'état de la jeune femme. Il'ika l'aidait de son mieux, lui apportant tout ce dont il avait besoin.


Connor revint en dévalant les escaliers, et avec une délicatesse que l'herboriste ne lui avait jamais vue, il enveloppa la jeune femme dans la couverture. Faran se laissa retomber lourdement sur une chaise, essuyant ses mains moites sur ses vêtements.


- J'ai vidé une grosse partie de mes stocks, j'espère que ça aura été utile.


- J'en suis sûr. Il faut qu'elle tienne le coup.


- Connor, encore une dernière chose. Les magiciens sont très mal vus, surtout ne dit à personne qu'elle en est une.


- Pourquoi ?


- Je ne sais pas trop, il n'y a plus aucun écrit sur l'époque où les magiciens prospéraient et les histoires se perdent dans les villages comme les nôtres. Une fois, en ville, j'ai entendu dire qu'un jour, leur ordre avait tenté d'asservir le monde. Depuis, même si les magiciens ne sont pas tous mauvais, beaucoup les craignent.


- Je ne dirais rien.


Connor ne savait pourquoi, mais il avait la certitude que cette femme n'était pas mauvaise, comme l'avaient été certains de ses semblables.


Ils restèrent silencieux, à surveiller l'état de la jeune femme. Épuisé, Faran bâilla longuement. Il'ika vint se poser sur son épaule et caressa ses cheveux.


- Elle a raison, va te reposer, souffla Connor. Je veillerai sur elle, si elle a beaucoup de fièvre, je viendrais te chercher.


Faran hocha la tête. Il posa une main réconfortante sur l'épaule de son frère et d'un pas lourd, il remonta dans sa chambre pour se coucher en compagnie d'Il'ika. Il ne savait combien de temps il avait passé à soigner cette jeune inconnue, mais ça l'avait épuisé.


Resté seul, Connor posa une main sur le front de la jeune femme pour s'assurer qu'elle n'avait pas trop de fièvre. Les bras posés sur l'établi, il cala sa tête entre ses coudes et contempla longuement sa protégée, incapable de s'endormir. Elle semblait apaisée, même si ses traits étaient encore tirés par la douleur. Elle devait souffrir, et son corps luttait pour survivre.


Il ne sut combien de temps il resta là, à la regarder, mais il sentit ses yeux se fermer malgré lui. Alors qu'il commençait à piquer du nez, la jeune femme bougea en gémissant. Connor se redressa aussitôt. Elle battit des paupières et la lumière pourtant faible de la bougie sembla l'agresser. Elle gémit de douleur.


- Je... où suis-je ? balbutia-t-elle difficilement.


Aucun mot ne sortit de la bouche de Connor. Avait-il déjà entendu aussi magnifique voix ? Une voix aussi douce et caressante que la brise ?


- En sécurité, parvint-il à dire. Nous vous avons soigné, vous ne risquez rien ici.


Elle tourna la tête et parut fournir un effort considérable pour ce simple mouvement. Elle était trempée de sueur et souffrait à chaque inspiration. Elle contempla longuement Connor, les yeux emplis de fatigue et de douleur. Le jeune homme fut frappé par la couleur de ses yeux : un gris acier ! Décidément, cette femme n'était pas comme les autres.


- Quel est votre nom ? souffla-t-il.


- Sanya... Je suis... Sanya...


- Dormez Sanya. Vous ne risquez plus rien.


- Merci...


Sa tête bascula sur le côté et elle perdit de nouveau connaissance.


La nuit fut longue et agitée. Connor et Faran ne dormirent que très peu, se relayant sans cesse pour veiller leur protégée. Sanya eut plusieurs poussées de fièvre, dont une qui faillit lui coûter la vie. Cependant, d'après l'herboriste, le fait qu'elle ait repris connaissance était bon signe.
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